
« Un haut niveau  
de sécurité matérielle 
tend à produire une 
vision du monde 
plus tolérante et plus 
ouverte ; à l’inverse,  
une diminution  
de la sécurité existentielle 
tend à déclencher  
un réflexe autoritaire, 
synonyme de soutien 
donné à des leaders forts, 
de forte solidarité interne 
au groupe, d’un respect 
rigide des normes  
de la société et de rejet 
des étrangers ».
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AFSP : Pourquoi traduire ce livre 
aujourd’hui ? 
Pierre Bréchon : Ronald Inglehart est un mo-
nument de la science politique internationale, 
l’un des auteurs de la discipline les plus cités. Il a 
commencé sa carrière d’enseignant et de cher-
cheur il y a plus de 50 ans, il a été un éblouissant 
entrepreneur pour généraliser le recours aux 
enquêtes quantitatives de sciences sociales 
dans le monde entier. Européaniste au début de 
sa carrière, conseiller scientifique des Eurobaro-
mètres, proche de l’équipe qui lance les Euro-
pean Values Studies, il fonde les World Values 
Surveys, qui ont été mises en œuvre dans une 
centaine de pays. Il gardera pourtant toujours un 
aspect baba-cool post-soixante-huitard !
Il a aussi été très prolifique comme auteur, pu-
bliant seul - ou avec d’autres - de très nombreux 
ouvrages sur l’évolution des sociétés. Il a soute-

nu l’une des grandes théories de la modernisa-
tion et du changement social, annonçant l’émer-
gence du « post-matérialisme ». Et pourtant, il a 
été très peu traduit en français. La traduction de 
son dernier ouvrage, publié en 2018 par Cam-
bridge University Press, permet enfin au public 
français de mieux connaître les thèses de ce 
grand comparatiste, qui sont beaucoup plus di-
versifiées et nuancées que ne le laissent penser 
les écrits de synthèse. Il relit dans cet ouvrage 
tout son parcours de chercheur.

AFSP : Qu’affirme sa théorie  
des valeurs ? 
Pierre Bréchon : Elle nous rappelle d’abord 
que le changement ne se fait pas par le haut, 
mais par le bas. Ce sont les sociétés et les indi-
vidus qui impulsent le changement, beaucoup 
plus que les gouvernants. Le changement 
des valeurs s’est opéré à partir des jeunes 
générations du baby boom, plus attentives 
à la qualité de la vie qu’au niveau de revenu, 
dans une société d’abondance et non plus de 
rareté. Le changement se fait par renouvel-
lement des générations, chacune conservant 
pour l’essentiel les valeurs adoptées au cours 
de sa socialisation, pendant sa jeunesse. Les 
pays riches ont développé l’enseignement, ils 
se préoccupent beaucoup plus facilement des 
libertés individuelles, des droits d’expression 
des citoyens, de leur participation au pouvoir 
démocratique, de la sauvegarde de la planète, 
de l’égalité entre homme et femme et de la 
fin des discriminations à l’égard des minorités. 
Dans un climat occidental où le pessimisme 
est de mise, tout particulièrement en France, 
la théorie d’Inglehart, de nature évolutionniste, 
respire fondamentalement l’optimisme, nous 
promettant le bonheur sur terre.
La transformation des systèmes de valeurs 
n’a pourtant pas qu’une base économique. La 
carte des cultures mondiales qu’Inglehart a 
commencée à diffuser dans les années 1990 

ne met pas seulement en évidence le niveau 
de richesse, mais aussi les racines culturelles 
et religieuses de chaque pays. L’Europe pro-
testante est à l’avant-garde du post-matéria-
lisme, des valeurs séculières et d’expression 
de soi, l‘Afrique islamique étant au contraire la 
zone la plus opposée.

AFSP : A-t-elle évolué depuis  
cinquante ans ? 
Pierre Bréchon : Les théories d’Inglehart ont 
été amplement discutées, ce qui a conduit 
l’auteur à plusieurs adaptations successives. A 
la fin du livre, il reconnaît qu’après une pre-
mière phase de montée du post-matérialisme 
pendant les Trente glorieuses, les récessions 
plus récentes ont fait resurgir les craintes 
d’appauvrissement et de chômage, notam-
ment dans les classes populaires, nourrissant 
un backlash et l’émergence de mouvements 
d’extrême droite dans de nombreux pays. Le 
dernier chapitre consacré aux Etats-Unis a des 
accents marxiens. L’économie florissante est 
accaparée par le 1% des plus riches. L’au-
teur plaide pour la mobilisation des 99 % qui 
pâtissent de cette situation de domination des 
grands groupes, dans un contexte de déve-
loppement de l’intelligence artificielle où « le 
vainqueur [des batailles sur les logiciels ] raffle 
tout ». Au total, un livre très riche, nourri de ses 
collaborations avec plusieurs autres universi-
taires, notamment Wayne E. Baker, Christian 
Welzel et Pippa Norris. 
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